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organe, le réformer au besoin, et on arrive' iTavoir ce qu'ou Dans les peisions de demois<
appelle ine voix de compositeur, " qui donne au moins A Ce heures par jour et on finit
l'expression voulue, une voix qui n'a ni la force ni le charme sept A huit aus, le qudrille de
de celle du chanteur do prot'esn, mais qui est bien .uliante d' Orpe au.r enûrs !... (<lire
pour l'enseiene t. On a vu même des profeeurs sanis voix lunsiglinement de la iîusique !
(Rires), et il n'est pa impossible de l'ire une classe do chant co beau résultat au prix de
sans chanter soi-nème. Je vous ni parlé de moniteurs tout A hilarit).t
l'heure, écoutez 'eci : ysition un uitr

J'ai connu un coloiel en retraite, atteint d'une laryngite d'utiles rttexions : "'t Celui
(hronique, qui ne pouvît pa, pImui ite hi hi eOi t uti, Charimants inliustrînumenît-i ! 0n n'

eepeu'ndant, s'était fait le profe»eur de mîîusique de ses petits. et on execute mervedlememn
enfant, et de es petit, nleveux. Il est vrai qu'il plaçait A côté l'aut1re jour, en moins de fil
dle lui une de à petitestlles, Agée de six rn:., qui lui servait on m'a moulu ainsi adnmirableu
d'orgue, de diapason et qui, donnait la note pour lui. C'est et ioritures,. une " grande fa
une des cho:e, les plus étranges que j'ai vues dans ma vie, et bien mis huit jours à iapipreidu
cet homme avait formé d'excellents 'lèves (Rires t brars). (pplzaidissenmts et rires).

Voilà donc les trois principales difficultés qjue VOuI reincon.' uipiosez ii peui que les dat
trerez dans l'enseignemeint du ch:mit. puos meniques comme elle

Seulement vous allez Ile dire :' et l'intonation 7 et la dre Quelle économide d% te
di-tinction les initerv.lles? et le rhythmlne ' " .e ne disconviens utiles ciin pourrait apprendre a
pas qu'il y ait là des dilicult.:s : n.u- il faut distinguer ; nous six heures par jour durant ci
ne parlons jusn'iei que dui chant, qui est le néce:saire .L conpllnents on pourrait ajout
Muqsiue, c'est le luxe (.Vrirement). lis la mu-ique que ces pi.iis

Il y al là deux eneignemlientzi diflèrents : oh petit avoir très. d'aeprendre (Jli*irita.
bien enseigné le citnt sans avoir ime commencé la musique. Si on pouvait persu:ader au

Il y a (les pay, où le peuple sait chanter par tradition ; il de patriotisie 1 Si ,on pouv
n'est pas nécessiu dle qitter la France, d'aller en Italie, par enlevées à cet cliroyable gasp
exemple, pays qui a à cet égarid une vieille riputation, pour dames à lotir mnnage et à I
trouver de- gens qui savent clianter ; ei France nussi vous voyez d'ici, messieurs, sans i
pourriez rencontrer des gens dui peuple, vivant dans un ilieu gagnerait l (ruro' s r f ri
parfaitement, ignorant, où aucune notion musicale théorique Il est bien loin de ma pen
n'a jamais pZietr, et qui poêèdent des voix d'uno très-grando l'étude le la musique pour le
justee, iPun timbre agréable uni 1 uin vétitable 4enItiment tri.-bien comprise, et il faut 1
artistique. Oin voit les chanteurs populaires faire pleurer Savez-vois où on apprend
leurs autditeur s:-ans étre cependant torils du Conservatoire ; nrieuse ? Dans les écoles coin
lo timbre, l'exIresion, tout y est (lsenmlet). Par conté. Il est vrai que l'enseigneme
quent, il peut exister uit enseigieuent dui chant sans ensei- matière l'enseignement gratui
gniement de la musique. de résultats iu l'enseigneme

Il y en ai les exemples p trmi les sociétés chorales. Dans choses d'Un, côté et de l'autre,
mîont eufmnce, je mue rappelle avoir enleidu les famneux ce singulier résultat qu'en

ScIlanteurs montagnards " <de agneres.de-.Bigorre. qui ont véritable instructi3n musical
laiisé une réputitioi certaineîneit méritée. Sauf lotir chef, je ela<.ses aisées dans les classes
crois que personne parmi eux ne savait lire. Tous leurs chiants Je ne puis pas entamer le
étaient ippris par cœur, et il est à croire que chacun d'eux eût technique de lia musique. Ce
été aussi novice à définir un si bémol ou un re, qu'une muachine sujet, elle est d'ailleurs beauc
électrique ou un télégraphe. de vous donner un petit eriter

Je ne veux paslire qu'il n'y a plus de ce genre.de sociétés, naitro si un enseignement mu
seulementt elles ne voulent pas ivotier ce qlu'elles sont -Il doit avoir, dès lo début
réellement (Rirca). Il y a un grand nombre dle sociétés chorales reconnaîîisso l'intervalle de d
aiujourd'ltui dont la I méthode d'enseignement " mérite le donner leur nom aux notes
nom faut-il le dire ?-de méthode du serinage ( lpp!audisse. una voix qui vocalise. Dans u
vments). rellement écrire aux élZves le

Non I n'est-ce pa ? Nous ne voulons pas, nous instituteurs, cico est connu sous le noi dle
nous ne voulons pas faire de nos élèves dles scrins, pas plus que Tout enseignement (lui n'ai
des perroguets (Rr). édtication de l'oreille qui per

Dais une réunion comme celle-ci, si quelque chose doit étro lt dictée ne mérite pas le ne
en horreur, c'est le perrwtuitisme. Eh bien, dans nos écoles,

Voilà pourquoi vous desirerez toujours ci venir, à la fin, A la d'obtenir ce résultat, et d'au
quatriéme.ditliculté, c'estA dire à enseigner la musique. enfants plus jeunes. Chose é

Alors, messieurs, que ce Eoit en réalité, et non en apparence jo dirais presque dans le n
(Braros). aujourd'hui regardé comme i

il fautse borner A enseigner le chant pur et simple, ou, si de voir un .musicien qui,
l'on enseigne la mu.siiue, il faut l'enseigner sérieusement. musique militaire, sait distin

En deux mots, voici la marche A suivre: le chant, dans )es mélodie entendue, et ait beso
classes inférieures ; la musique, quand les enfants sont capiables reproduire enfin sur l'instrun
de la comprendre. morceau dont il n'a jamais

Mais .. la musique ? consiîlére ce musicien comm
répète, il n'y a, pas d'ense

u îi'. ai pIlus coinnlun iuî f lo, cominenicer par rechercher c
hten n s plus ruile que l. h " Nous sommes on vacances

nous avons ici quelques en
(Applandulissemenits) voisines dont les plus ngés so

Jo n'ai appris qu'avant-hi
Nous faisons des statistiques souvent, vous et moi-jo ne dis parole ce matin dcvant vous.

pas que noutu les faisorns toujours île bien bon cœur, n'est.co pas roe uis born a demanîder 2
(Jîr'es cl Bruos)--ruais ce serait une statistiquo trés.curieuso A enseigne la musique commine cl'aire que de rechercher combien il y a en France dpiaises... Nous pouvons 'aire l'oxpéret combien il y a de musicis,.. J'aurais peur que le tant pour commencé par où l'on doit c
cent des musicients, comparativement au noinbro <les pianistes, entendre îles sons et le lefiit terriblement faible I Arriverait-il aux unités? 'Je n'en sids d'isant l nom des notes (rien (J!ilarilJ et applaudissenzts). ments dt l'aassanble).

elles, on apprend ' le piano "l 5
par arriver A jouer, au bout de
li tFi! de .Me -1190t et la polka
s).ý C'est là ce, qul'oni nomme

,Ai I les im'ii'.n - ont bien p1yk'!
20 franes la nate ! (Nourelle

tier où l'an peut faire A eetégaîrd
d l i-êiOs pa c'îniques. (1'ire ' .
a qu à tourner Une minivelle,.
t des "l morceaux " lupeibes.
ngl minutes, prparati compris,
clit,avec nuancel, p:oints d'orgue
ntaisie de ivina que j'auraiî
ro quanl j'avi quiatorm ans !-

mes voutenent lien adopter les
s Ont adoptf. lew unîchine< A cou.
nps 1 Que do choSes bonnes et
uix jeunleI, l end:mt cinq oit
iq ou six ans ! Que d'excellents
ter à leuréduc.ition I. . . v coin
tes .I n'ont jmiseu leý tempsn

x mères d'en faire une quilestion
it arriver i ce que les heures

illage fusent consarr-es par les
education dlt>e leursenfintî, voeu
Isister, tout ce que lh France y
r othelîsiîîî).
séo&e, ne't ce pas, de condamner

s jeune filles ; }le est souveit
ien rendre justice A qui de droit.
la mausique P ParIs îl'une façon
nunale' (.liptaui<'nrnu),
nt y est gratuit, et qu'en îireillo
t obtient toujours beaucoup plus
nts payé. Du train dont vont les

il se produira peut étre à Pari-
peu d'années le bon goût et la
e se trouvent transportés des
populaires... (Applaudiiements).

i la question de l'enseignement
tte q1uestion n'est pas dins mnoi
coup trop vaste; jo nie contenterai
uni, un moyen certain de recon.

sical a été smrieux.
produit ce rê,ultat que l'élèvo

eux sons qu'il entend, et sache
produites par un instrument ou1
n cours nombreux, on fait n'tu.
son reconnu, do sorte que l'exer-
dictic musicale.
boutit pas promptement cette
met l'écriture de la musique sous
n d'enseignement mitusical.

il e.st possible et même facile
tant mieux qu'on s'adresse I le4
trange, dans le monde des salons,
tonde artistique, ce rtsultat est
une raroté. On s'étonne toujours
entendant un orchestre ou uno
guer les notes produites, écrire la
mn, les partiesd'accompagnement,

ment qu'il sait manier, l'effet du
vu les parties écrites. Oui, on

e une rareté et1 cependant, jO lo
ignement musical qui ne doive
erésultat et finir par l'obtenir.
en ce moment, vous là savez, et
fits soulement do deux écoles
nt absents.
er soir quo je devais prendre la

ltient n'a donc été ré arà, et jo
enfants dans deux écols où l'on

lais toutes les écolos le Paris.
ience, et voir si les enfants ont
uoencer, Il suilt de leur faire
ur demander de los chanter en
'expcricncca lieu aux applaudisse.


